
xiv, DÉPA R TEMENT DÉ LÀ GRICULTURE.

20 janvier 11-47, l'amiral Knowles décrit au secrétaire d'Etat une merveilleuse tombée

de neige, réelle peut-être, mais bien improbable. Ce passage de sa lettre est reproduit

eu entier aux analyses, où on verra aussi toute l'activité que les troupes déployaient

de& deux côtés, dans l'attaque et dans la défense. Les lettres Be plaignent de ce que,

en plein cours d'hostilités, les négociants de 'New-York fournissaient des provisions

aux Français; ce qui faisait grand tort aux autres colonies,

Le 24mai 17,48, les lords du commerce informèrent Mascarene que les prélimi.

naires.de la paix avaient été signés à Aix-la-Chapelle. Au rapport des officiers

britanniques, les Français du Canada, ne tenant aucun compte de l'événement, conti.

nuèrent leurs entreprises sur la Nouvelle-Ecosse. Le lý octobre, Mascarene écrit

que, parla restýtution de Louisbourg stipulée au traité, les Français vont se trouver

dý*nS la même position qu'avant la guerre, et que, mettant leur expérience à profit,

ils sauront prendre désormais de meilleures mesures pour reconquérir la Nouvelle-

Eeo8se. Pour la correspondance avecLa Galissonnière et autres officiers français, voi;

W incluses de la lettrede Mascarene du 30 octobre et les lettres subséquentes. La

paiement des frais de la guerré, des pertes subies par les habitants et autres réclama-

tions, donna lien à toute une correspondance, qui est mentionnée dans les analyses,

d% âme que plusieurs propositions en vue de coloniser les terres de la Nouvelle-

ý5se et les arrangements qui se firent pour le transport des émigrants qui devaient

les occuper. Beaucoup de ces émigrauts ne valaient rien; ce furent les plus incom-,

raodos et les plus rebelles.

-En dépitdu traité de paix, la correspondance montre que les hostilités n'étaient

point ýBi»pendues, que les Français pi-étendaient avoir droit aux terres situées sur la

baie de Fandy, qu'ils avaient élevé des forts et formaient des établissements sur la

Cornwallis affirme que les attaques faites en appare / nce par les

sauvage, étaient, en réalité, des expéditions parties du Canada et composées principa-

lewent de Canadiens déguisés en Indiens. Il y avait des sauvages assembléia à Chig-

»ýectou qui se préparaient à marcher sur Halifax, Cornwallis envoya Cobb les

'attaqfteir, avec instruction d'arrêter le prêtre Le Loutre. L'équipage devait recevoir..,

:e,,50 'pour cette captureý On pnomit, en outre, aux hommes une récompense de £10r

pour chaque sauvage qu'ilh feraient prisonnier on dont ils rapporteraient la ýheve-

lure. Vu'ls nýcesBité où je su is d'abAger ce rapport, je dois me borner ici à renvoye .r

'aux analyses sous l'année 1750, pour ce qui concerne la -création des établissements,

J" moyens employée en vue d'avoir de8 émigrants, et la Continuation desagressions

danil lu Nolxvelle-Ecoue. Notons seulement en paseant la nomination de Shirl6yet

ý,Mildyrayý chargé$ de régler avec les Français la quetidu des limites et d'autrbs

eaté 1 leurs instructions, sans date, sont, repýrtëeS à la fin dee analyseg -

relatives à 1 année 1150.

'Pendant que la paix régnait on Yàur(ipe, la guerre durwittoujourg ans,

deý Nord. Alors on entra en négociation avec leis sauvages, 'dam le dessein de

ýe7"urer tout un moins leur neutralité si l'on ne pouvait gagner leuralllanS,à 1,Aný

D'aprèB un rappitde Cornwallis, en , daté du 8 novembro 17-51, les

nëg,»ianw des colonies même4, pour la défense desquellu se dépousait tant d;ýr9ent,

re de farines, et diautrééprovisiffl, et quo

Mna cette la place ý0ïUrait.ét4 ý&bandonûée; en paiement de ces gubý6w

Délasse q»'ilà èttraient en contrebande dâne les
tatces, ils recevaierit du rhum et de la r

-povWme éludant ainsi l'acquittémenedes droit& Les années suivantes la corre8pon-

Ï;


